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Après la Féfe'/alternative
Nous avons célébré le Premier Mai ! Nous l'avons célébré dans

la concorde et l'amitié alors qu'autrefois cette journée étaitl'exaltation des haines entre concitoyens !
On lui a rendu le sens qu'il n'aurait jamais dû cesser d'avoir,

celui de la conciliation nationale et de l'accord entre tous les tra¬
vailleurs : travailleurs de l'esprit et travailleurs manuels, ceux
qui conçoivent les plans et ceux qui les exécutent, tous collabo¬
rateurs nécessaires de la production à laquelle ils participent cha¬
cun à sa place suivant les aptitudes dont la nature l'a doué. Il y
a de la diversité dans le travail, mais l'égalité se réalise ensuite
dans le résultat, quand l'œuvre est achevée, où chacun a mis du
sien !

Cette transformation d'une journée de guerre civile en fête du
travail pacifique et créateur, nous voulons y voir comme un
symbole de la renaissance. Si nous avions pu l'accomplir à temps,la France serait encore heureuse et triomphante. Rien n'était
plus monstrueusement bête que de vouloir faire sortir le bonheur
des hommes de leurs divisions et de leurs haines !

Si cruelle que soit la leçon, il importe beaucoup, pour qu'elle
ne soit pas perdue, qu'on se mette en face d'elle, qu'on la voie et
qu'on la comprenne ! Eh ! bien, regardez et instruisez-vous !
Il y a dans le monde deux groupes de grandes nations. Celles

qui, bien avant la guerre, ont su éliminer de chez elles l'infection
marxiste pour réaliser l'union des citoyens autour d'un gouver¬
nement national et, d'autre part, celles qui ont persisté dans la
pratique journalière de l'absurde et meurtrière lutte des classes.
Voyez un peu, s'il vous plaît et même s'il ne vous plaît pas,
voyez un peu qui triomphe des unes ou des autres.
Et si cette comparaison des résultats ne suffit pas à vous con¬

vaincre, voyez un peu ce qu'a donné l'expérience marxiste dans
le pays où elle a été souverainement et pleinement réalisée. Rap¬
pelez-vous d'abord que Karl Marx, ce grand malfaiteur de l'hu¬
manité, avait démontré et prédit que les nations n'existeraient
bientôt plus, que « l'Internationale serait le genre humain. » ;
que les prolétaires de tous les pays allaient s'unir par dessus
toutes les frontières. Il avait annoncé qu'en Allemagne, en Italie,
en France, partout enfin, les travailleurs renverseraient le gou¬
vernement de chaque pays pour édifier sur la ruine des patries
hostiles la grande solidarité humaine, l'égalité de tous les êtres
réconciliés dans la triomphante fraternité ouvrière !... Inutile
d'insister, n'est-ce pas ? Comparez ce qui est arrivé à ce qu'on
vous avait promis. Comparez et jugez la valeur des théories aux¬
quelles trop des nôtres avaient subordonné la réalité française !
Voyez ensuite comme les choses se sont passées dans le pays

où depuis 25 ans — depuis 1917 — le Marxisme est maître tout
puissant : la Russie ! Est-ce qu'on l'a réalisée là-bas cette souve¬
raineté du prolétaire ? Est-ce qu'il n'y a pas toujours des patrons
et des ouvriers, des patrons investis d'un pouvoir tyrannique

1 plus durs et plus oppresseurs cent fois que les capitalistes les
plus inhumains ? Est-ce qu'il n'y a pa là-bas une hiérarchie
sociale imposée par la force de la police et la terreur du châti¬
ment ? Est-ce qu'on a supprimé le service militaire, la fabrica¬
tion des canons, des avions et des tanks, instruments de mort ?
Est-ce qu'il n'y a pas une armée avec sa terrible discipline, avec
ses cadres, ses états-majors et ses combattants, ses maréchaux
qui commandent et ses soldats qui obéissent, ses galonnés qui
poussent au massacre l'innombrable piétaille des « prolétaires
en uniforme » ?
C'est ainsi qu'elle règne là-bas sous le régime marxiste, l'éga¬

lité de tous dans l'abondance, la paix et le doux loisir ? Voilà
où ont abouti les promesses sacrées que l'on prodiguait aux tra¬
vailleurs dans les Premier Mai d'autrefois !
Beaucoup de prolétaires avaient cru à ces mensonges, ils

avaient mis leurs espérances dans le Marxisme. Mais si le
Marxisme était faux, leurs espérances restent justes et ce n'est
pas elles qui ont fait faillite. La Révolution Nationale a promis
de les réaliser par la voix du Maréchal disant dans son Message
du 20 octobre dernier que pour faire disparaître la lutte des clas¬
ses, il faut en faire disparaître les causes. Il ajoutait ces mots,
bons à relire aujourd'hui, et qui sont une parfaite conclusion à
ces commentaires sur la fête du Travail :

« Ces causes [les causes de la lutte des classes] c'est la menace
« du chômage, c'est l'angoisse de la misère qu'elle fait peser sur
« vos foyers, c'est le travail sans joie de l'ouvrier sans métier,
« c'est le taudis dans la cité laide, où il passe les hivers sans
« lumière et sans feu, c'est la vie de nomade sans terre, sans
« toit. Telle est la condition prolétarienne. Il n'y aura pas de
« paix sociale tant que durera cette injustice. »
Cette injustice, tous les bons Français, autour du Maréchal,

veulent s'employer à la faire cesser.
Emile LAPORTE.

Ainsi, dans ce bassin hier désolé
de la Beune, une industrie familiale
basée sur l'artisanat fera de nouveau

vivre dans l'aisance de nombreuses fa¬
milles périgourdines.

L'heure H anglaise.

Une information anglaise nous ap¬
prend que « l'idée se fait jour peu à
peu en Grande-Bretagne (on a le cer¬
veau lent de l'autre côté de la Man¬
che !), qu'il serait, somme toute, pré¬
férable d'avancer l'heure de la contre-
attaque, de façon à terminer la guerre
en 1942 et non en 1943 ou 44, comme
on l'envisageait précédemment ».

Que n'y a-t-on songé plus tôt à Lon¬
dres, et par exemple, dès septembre
1939 ?

Mais ce n'est pas le teut de parler
contre-attaque, il faut en avoir les
moyens.

« Entre ce qui est désirable et ce
qui est possible, écrit justement
1' « Observers », il y a souvent un abî¬
me en politique et à la guerre ». Et le
journal libéral anglais d'ajouter.

« L'envoi d'un corps expéditionnai¬
re de 126.000 hommes en France, en
septembre 1939 nécessitait quatre mois
et la France était un pays allié dont
les ports bien équipés et les chemins de
fer furent mis à notre disposition. Que
l'on juge de ce que serait l'expédition
d'un corps qui devrait être au moins
six fois plus important. Nous ne pou¬
vons nous permettre encore des « Nor¬
vège » et des « Crète ».

Allons ! l'heure H anglaise, même
avancée, risque fort d'être en retard
eaeere s«r l'keare H allenaa*ée,

Dans le message qu'il a adressé à la
France, le nouveau chef du gouverne¬
ment a brossé un tableau exact de la
situation de notre pays.
Situation intérieure : la France

souffre, et d'une souffrance double.
Crise de misère d'abord : nous con¬
naissons les privations, nous quiétions habitués à l'abondance. Mais
tous les pays n'en sont-ils pas là ?Crise morale ensuite car nous aimonsla liberté. i

M. Pierre Laval a tenu à assurer ses
compatriotes qu'aucun effort ne serait
négligé pour réduire leurs souffrances.
^ Encore faut-il que les Françaiss'unissent, travaillent, au coude à cou¬
de, et fournissent un effort soutenu,ardent et tenace.
Si le gouvernement peut comptersur le travail des Français, alorss'édifiera cette cité nouvelle où le la¬

beur sera « protégé, honoré, magni¬fié » et où, de même « les valeurs
morales pourront s'épanouir ». Quantà la liberté, nous la retrouverons dans
la discipline et dans l'ordre.
Situation extérieure : le problèmequi domine à l'heure actuelle — com¬

me il a, en fait, dominé toujours —notre position dans le monde est ce¬
lui des rapports franco-allemands.
Que d'erreurs, que de mensongescriminels ont été répandus à ce su¬jet ! il faut voir là le résultat de l'in¬

gérence de l'étranger intéressé à en¬
tretenir un dissentiment dont il
croyait pouvait profiter.

M. Pierre Laval peut, aujourd'hui,en grand patriote, dire la tête haute :
« Comme une obsession, j'ai tou¬

jours recherché, à chaque occasion,une entente qui mettrait un terme aux
malentendus tragiques qui, dans le
passé, avaient trop souvent dressédeux grands peuples l'un contre l'au¬
tre. »

On sait en effet que le nouveau chef
a gouvernement lit des efforts déses-
érés pour éviter la guerre.
A l'heure actuelle, pour assurer le

salut de la France, il faut réaliser cet¬
te réconciliation franco-allemande qui
si elle était nécessaire hier ne l'est
pas moins aujourd'hui.
Elle a été amorcée à Montoire —

où, fait sans précédent, un vainqueur
a accepté de ne pas abuser de sa vic¬
toire et a offert à la France, dans la
nouvelle Europe, une place digne de
son pasté. Elle doit être poursuivie
sans relâche, avec loyauté, dans une
confiance réciproque.
Une raison impérieuse s'ajoute à

celles qui déterminaient, à Montoire,
le Maréchal et M. Pierre Laval à re¬
chercher avec l'Allemagne une politi¬
que d'entente et de réconciliation.
C'est la lutte gigantesque que mène
le III* Beich contre un fléau qui me¬
nace l'Europe tout entière : 1* bol-
chevisme.
Car — il ne faut pas se le dissimu¬

ler et il serait criminel de le cacher —
si les Soviets étaient vainqueurs, ils
ne s'arrêteraient pas à nos frontières.
Et nous nous trouvons placés devant
l'alternative suivante : ou nous inté¬
grer dans une Europe nouvelle et pa¬
cifiée, où la France aura la place à
laquelle elle a droit ; ou nous résigner
à voir disparaître notre civilisation.
Quel Français ne se rendrait aux

arguments convaincants de M. Pierre
Laval ?
Comme l'a dit le Maréchal, nous

viendrons « d'un seul" cœur, nous
ranger autour du gouvernement : il
nous donnera de nouveaux motifs de
croire et d'espérer ».

De croire et d'espérer dans le salut
de la France.

ta Eu PREMIER M 7*1
au Journal du Lot

Résurrection.
Aux Eyzies — fameuses par leurs

frottes préhistoriques — se jettentans la Vézère les eaux courantes de
la Beune, formée par la réunion de la
grande et de la petite Beune^ Le bas¬
sin de ces deux cours d'eau s'étend sur
16.000 hectares, jadis couverts de ri¬
ches cultures, aujourd'hui bourbeux

. marécages où le moustique pullule.
C'est que la chaux dont se chargent

les eaux de pluie sur les pentes des
montagnes calcaires combla peu à peu
1* lit des ruisseaux. Les eaux se ré¬
pandirent partout étouffant les cultu¬
res jusqu'au jour où le gouvernement
du Maréchal décida de ressuciter ces
terres mortes.
On a coupé les arbres qui encom¬

braient la rivière, extrait leurs sou-
ehes, faucardé joncs et roseaux avant
de commencer le véritable curage.
Pour doubler le volume de l'ancien
passage des eaux, on détourne le cou¬
rant en creusant le long des Beunes des
eanaux parallèles qui atteindront 40
km. de longueur. La pente sera recti¬
fiée, les rives concaves seront renfor-
oées.
La culture du chanvre, florissante

autrefois dans les deux vallées, re-
■aftra bientôt. Une usine locale qui
▼a s'ouvrir, achètera les tiges aux cul¬
tivateurs pour les faire rouir, puis elle
distribuera la filasse aux familles qui
Ul Maraat aiiaa m*»»>.

Ce Premier Mai fut au Journal du
Lot et a l'Imprimerie une belle et ré¬
confortante journée vécue dans une at¬
mosphère de cordialité et aussi d'émo¬
tion. M. le Préfet avait bien voulu
l'honorer de sa présence et nous nous
persuadons qu'il a perçu la sincérité
des sentiments de tout le personnel de
la Maison par la chaleur de l'accueil
qu'il a reçu et la visible ferveur avec
laquelle y a été écoutée la parole du
Maréchal.
Par les soins de l'habile tapissier

M. Bernés l'usine avait dépouillé son
aspect sévère. Depuis l'entrée jusqu'au
fond des ateliers, elle était magnifique¬
ment pavoisée. Les presses, les linoty¬
pes et les machines, au repos cette fois,
semblaient tout autres sous les guirlan¬
des tricolores. Sous des draperies écla¬
tantes, un grand portrait du Maréchal
orné de fleurs dominait et présidait le
rassemblement de ceux dont l'esprit et
le eœur sont prêts à se dévouer sous
ses ordres à l'œuvre réparatrice qui
préparera la renaissance ne la Patrie.
L'installation radiophonique avait

été confié® à M. Mandon qui s'en ac¬
quitta avea sa coutumièro compétence
puisque le Message d« Maréchal fut en¬
tendu avec une telle netteté qu'on
t'aurait cru présent au milieu de nous !
Un peu avant cinq heures, M. le Pré¬

fet arriva, reçu par MM. Jean Coues-
lant, fils de notre regretté directeur ;
Emile Laporte, Justin Andrieu, Louis
Parazincs et Louis Bonnet. Il tait hal¬
te quelques instants devant la plaque
de marbres pieusement décorée où sont
graves les noms de nos dix braves ca¬

marades de la Maison « tombés au

champ d'honneur » pendant la guerre
1914-1918. A cette plaque hélas ! il fau¬
dra peut-être ajouter une rallonge! Elle
est à présent dominée par l'hommage
rendu à celui dont l'esprit était sans
doute présent à cette cérémonie : « à
Auguste CoueslanU pi'écurseur social. »
Ouvriers, ouvrières, typographes, li¬

notypistes, employés sont rassemblés
autour de la galerie du premier étage.
Justin Andrieu les présente successive¬
ment à M. le Préfet qui fait le tour de
ce nombreux rassemblement serrant
des mains et échangeant des propos
cordiaux. La glace est rompue, le cou-
ront sympathique est créé...
Lorsque le courant électrique nous

informe que le Maréchal va parler, le
silence total se fait et la voix profon¬
de et grave du Chef de l'Etat remplit
tout à coup le vaste hall. On écoute
avec recueillement les émouvantes
exhortations du Sauveur de la France.
Ce que la Révolution nationale a
commencé à faire et l'œuvre de justice
sociale qu'elle veut accomplir dans le

monde du travail pour créer une so¬
ciété solidaire et fraternelle, le Maré¬
chal le dit puissamment, en paroles
simples d'où sont bannis tous les sou¬
cis à part celui de dire la vérité. Et
son appel à l'union retentit dans les
cœurs : plus de divisions, plus de hai¬
nes entre citoyens français et tous les
espoirs sont permis.
Quand la voix du Maréchal se tait,

alors une détente se produit et tandis
qu'on verse dans les verres un savou¬
reux vin blanc sorti à propos des ré¬
serves, Emile Laporte, au nom de tous,
adresse à M. le Préfet le salut et les re¬
merciements du personnel heureux de
te recevoir et qui l'accueille de grand
cœur. Il évoque la mémoire, toujours
honorée dans la Maison, d'Auguste
Coueslant sous l'impulsion de qui le
journal et l'Imprimerie ont grandi et
prospéré avec la collaboration de tous
comme la France doit le faire avec le
concours des citoyens sous la direction
du Maréchal. « Vous êtes ici, Monsieur
le Préfet, dit-il, au milieu de braves
gens, de braves Français, de vrais Ca-
durciens qui aiment beaucoup notre
grande France justement parce qu'ils
aiment bien leur petit Cahors ! »
Alors. M le Préfet, dans une causerie

toute simple et sincère parle à son au¬
ditoire qui l'écoute aves tout son cœur.
Il dit les difficultés du temps présent,
comment elles doivent Cire surir ontées
pai 1 accord de tous, comment le gou-
vernemi.i t s'efim-ce il y faire ftcc. Sa
triche est pénible. Il faut tout créer,
tout organiser avec rien ou si ftu dech ne !.. Il dit le , ô'e du Préfet que le
public eit tenté de rendre responsable
de toi:s ses maux et oui f.it ce qu'il
peut, comme il peut. Lu tout car avec
un dévouememt sans îcscst.. Puis,
c.unr.ier.iant brièvement les jaroles du
MaiécJ al qu'on viunt d entendre, il de-
înandt a tous de lui faire cntièiement
confiance. De toute notre ardeur nous
devons l'aider avec la certitude qu'il
n'a, lui, qu'une pensée : celle de sau¬
ver la France.
C'est au milieu des acclamations et

des bravos que s'achève cette allocu¬
tion et' tandis que M. le Préfet passe
dans les rangs, trinquant avec les plus
jeunes et les plus anciens de la Mai¬
son, spontanément jaillit des rangs
l'hymne à présent célèbre « Maréchal,
nous voilà I »

La cérémonie s'achève dans une at¬
mosphère de cordiale émotion et quand
M. le Préfet s'en va, raccompagné jus¬
qu'au dehors par les bravos, il passe
entre deux haies d'ouvrières et d'ou¬
vriers qui le saluent aux cris chaleu¬
reux de « Vive la France t Vive le Ma¬
réchal I Vive le Préfet ! »

OOOOOM

LE CIRCUIT DE CONFIANCE
- Les Français auront-ils leur pain
quotidien ? On sait que cette angois¬
sante question se pose, déjà, dep«is
quelques semaines. Le Maréchal, daas
un appel pathétique aux paysans,
n'avait pas hésité à déclarer que la si¬
tuation était gravo.

La soudure est plus difficile à assu¬
rer cette année qu'elle ne l'a jamais
été. Les raisons de cette situation
Chacun les connaît. Le pays manque
d'engrais, de carburants, de chevaux,
de moyens de traction. Il attend,
anxieusement, le retour d'une main-
d'œuvre dont l'absence se fait chaque
jour plus gravement sentir. Les im¬
portations — qui contribuaient à fa¬
ciliter le ravitaillemenit national —

sont aujourd'hui taries. Toutes ces
conséquences des circonstances sont
douloureusement ressenties par tous.
La soudure sera difficile à assurer.

Soit, Mais ce n'est pas une raison
pour s'abandonner. Certains avaient
pu appréhender que la ration de pain
ne fût réduite le 1er mai.
il a'eat seva ries. Apris aveu- ettre-

aient étudié, examiné sous tous ses

aspects ce difficile problème, M. Pierre
Laval nous a apporté une bonne nou¬
velle. Elle rassurera les mères et les
épouses qui s'inquiétaient. Le menu
familial est déjà bien simplifié. Qu'au-
rait-ce été si demain la miche des re¬

pas — moins appétissante sans doute
que celle d'avant-guerre, mais plus né¬
cessaire encore — avait dû, telle la
peau de chagrin, s'amenuiser encore ?
Avant de prendre une mesure qui

aurait été gravement préjudiciable à
une population sous-alimentée, le
gouvernement veut rechercher et épui¬
ser tous les moyens qui doivent per¬
mettre de l'éviter.
Il faut lui faire confiance, M. Pierre

Laval, dans son récent message, dous
*a montre qu'il connaissait l'âme pay¬
sanne et qu'il n'ignorait rien de sa
générosité. 1

Et c'est parce que lui aussi fait con¬
fiance aux paysans de France qu'une
mesure qui apportera un peu de ré¬
confort aux foyers qui; soutirent, a pu
4tre pris* avec rapidité et déeisie».

CHRONIQUE OU LOT
INFORMATIONS
Le record de France en planeur
Le record de France de durée en

planeur monoplace vient d'être battu
au centre de vol à voile de la monta¬
gne Noire par le chef-pilote N'essler,de la section des sports aériens du
commissariat général aux sports.Nessler ayant décolle le 1er mai à
13 h. 41, a tenu l'air pendant 22 heu¬
res 28'10", polir atterrir le 2 mai un

peu après 12 heures, battant ainsi le
précédent record de France de plus dedix heures.

Référendum en Suisse
Le peuple suisse se prononce au¬

jourd'hui par référendum sur l'initia¬
tive Pfaendler pour ou contre un pro¬jet tendant à ramener de 187 à 139
le nombre des députés, pour ou contre
de nouvelles élections de la Chambre
et du Conseil fédéral (gouvernement).

EN PEU DE 5¥!©TS.„
— On mande de Rio-de-Janeiro

qu'on a découvert dans les mines de
Lavras, un diamant noir pesant 140
carats.

— Le doyen des Américains, un
Péruvien, nommé Martin Léon, est né
en 1822. Ses facultés intellectuelles se
sont à peine altérées. C'est le plusvieil homme du monde.

;— M. Starning, président du Con¬
seil du Danemark est -décédé diman¬
che matin à Copenhague.

DANS LES RUES
DU VIEUX CAHORS

Dans sa séance de samedi, l'académie
des Jeux Floraux s'est réunie pour en¬
tendre les rapports sur le concours de
prose pour le grand prix Fabien-Arti-
gue et sur le concours de langue d'oc.
Au cours de cette séance, le rappor¬

teur a parlé de l'ouvrage qui a obtenu
à l'unanimité le grand prix de proseFabien-Artigue, le beau livre qui a
pour titre « Dans les rues du Vieux
Cahors » et dont l'auteur est un en¬
fant du Lot.

« C'est un enchantement, dit Démi¬
nent rapporteur, que de parcourir ses
pages, qui valent celles du plus sédui¬
sant album. Mais s'est un enchante¬
ment aussi de les lire, M. Fourgousexcelle à décrire et à conter. Une so¬
briété sans sécheresse, une pureté de
langage qui révèle une connaissance
parfaite du dictionnaire archéologi¬
que, un sens des transitions sachant
ménager le passage de. la topographieà l'usage, voilà ce qui fait de ce gui¬de aux notations scrupuleuses et
abondantes un livre de chevet où se
reflètent toutes les gloires d'une de
nos vieilles cités les plus dignes d'être
connues à fond. »

Bel hommage à notre distingué
compatriote M. Jean Fourgous dont
l'ouvrage « Dans les rues du Vieux
Cahors » obtient un mérité succès.

HUILES ET GRAISSES
AGRICOLES

Le service du génie rural communi¬
que :

Messieurs les agriculteurs du dépar¬
tement du Lot sont invités à faire leur
demande de tickets pour huiles et
graisses agricoles à la mairie de leur
commune et à déposer avant le 10 mai
dernier délai les tickets chez un des
fournisseurs agréés dont la liste est
affichée à la mairie.

SOCIETE DES ETUDES DU LOT
La Semaine du Livre quercynois a

commencé aimanche 3 mai, se pour¬
suivi a toute ta semaine pour être clô¬
turée dimanche 10 mai.
Les visiteii's ont pu admirer, le

mot n'est pat exagéré, de nomlue ::.

documents, tous intéressant : Cahors
et le Quercv. Parchemins et manus¬
crits précieux, exemplaires uniques
et d'ouvrages sortis des pressés cadur-
ciennes, publications d'historiens et
d'érudits quercynois, ex-libris de col¬
lectionneurs et de bibliophiles, reliu¬
res anciennes et modernes ont été
examinés avec curiosité et intérêt.
D'ailleurs tant de richesses réunies
dont une partie importante fait con¬
naître ce que fut à Cahors l'imprime¬rie depuis la fin du xv° siècle ne pou¬vaient naturellement qu'intéresser nos
imprimeurs actuels et rendre par son
ensemble captivante cette exposition
organisée au profit de nos chers pri¬
sonniers. — Le Bureau.

Chambre des métiers du Lot
Avis aux vanniers. — Les vanniers

qui exercent leur métier avec un atelier
fixe dans le département du Lot, sont
priés de se faire connaître d'urgence àla Chambre des métiers du Lot, 3, rue
Bourseuil, à Cahors, pour leur ravitail¬
lement en osier.

Stage à l'école nationale
des cadres de la jeunesse
lin stage d'information aura lieu à

l'Ecole nationale des Cadres du se¬
crétariat général de la jeunesse à
Uriage (Isère), du 26 mai au 15 juin
1942.
Il sera offert aux candidats habi¬

tuels des sessions d'information c'est-
à-dire à tous les « gens en place »
ayant un poste de commandement
dans leur profession ou milieu (admi¬
nistrations, industries, milieux ou¬
vriers, etc...). En raison du nombre
des demandes les candidatures de¬
vront être transmises dans le plus
bref délai en principe avant le
13 mai. S'adresser dès maintenant au

délégué départemental de la jeunesse
an chef-lieu du départeaient.

RECITAL DE VIOLON
AU THEATRE MUNICIPAL

Il est réconfortant de noter le vi¬
brant enthousiasme suscité par le ré¬
cital de M. F. Lichnewskv ; ce qui
prouve bien que les Cadurciens se dé¬
placent pour entendre les bons inter¬
prètes, capables de surmonter les
épreuves de l'heure pour recréer les
éternelles beautés de l'esprit.
Rentré de captivité, M. F. Lichnews-

ky reprend son violon avec une ar¬
deur renouvelée, assouplissant chaque
jour sa technique par un travail con¬
centré et assidu. Le choix des œuvres

présentées mardi soir dénote une na¬
ture richement douée, intelligente et
cultivée.

Le concert débuta par la Trille du
Diable, de Tartini, qui exerça — avec
Corelli et Vivaldi — une influence si
décisive dans l'évolution de la musi¬
que instrumentale pure, en tant
qu'inspirateurs directs de Bach, Haen-
del et Mozart.
Le remarquable violoniste déploya

largement la eantilène initiale, en
misant admirer la plénitude et l'am¬
pleur de sa sonorité chantante, puis,
se joua, avec aisance, des traits dia¬
boliques accumulés dans l'œuvre :
trilles, cadences, passages polyphoni¬
ques.
La musique du xvm5 siècle était re¬

présentée, en outre, par un Largo de
Leclair, de grâce toute française, les
Chérubins, de Couperin, et le radieux
Concerto Divertimenlo, de Mozart,
merveilleusement rendus.
La nombreuse assistance entendit

ensuite, avec un plaisir visible : le
Ballet de llosemonde, de Schubert,
exquise évocation de la Vienne impé¬
riale d'antan, ainsi que plusieurs piè¬
ces d'auteurs modernes français : la
Havanaise, de Saint-Saëns et deux
Préludes, pour le piano, de Debussy,
qui ne gagnent pas à être transcrits ;
les humoristiques Minstrets — musi¬
ciens-pitres — et la Fille aux cheveux
de tir. Debussy (ce frère d'élection des
symbolistes, Baudelaire, Verlaine, Mal¬
larmé), y interprète musicalement une
page littéraire. Il s'agit, d'après Cortot
« d'une tendre paraphrase de la chan¬
son écossaise de Leconte de Lisle, qui
dit le charme et la douceur de la
lointaine amoureuse, « dans la bruyè¬
re en fleur assise,.. »

Pour terminer, M. Lichnfewsky enle¬
va avec brio et maestria la Vie brève,
de Manuel de Falla, pièce caractéristi¬
que qui convient particulièrement à
son tempérament enthousiaste et vi¬
vant. Bissé, le méritant artiste détail¬
la une Petite valse, de Ilummel.
La Sonate en ut, de Grieg, d'une ins¬

piration si passionnée, puisée dans
les mélodies populaires norvégiennes,
permit à Mlle Jane-Eva Leclërcq — la
précieuse collaboratrice du violoniste
— de donner la pleine mesure de son
beau talent. Le jeu souple et coloré
de cette brillante pianiste-virtuose
conquit d'emblée tous les auditeurs
qui se réjouiront certes d'apprendre
qu'elle organise fin mai un récitai
(avec le concours de MM. Lichnewskv
et Jean N'ouvrit).

Double-Dièze. *
ïmsp'pt

POUR AVOIR DES CHAUSSURES
De la Préfecture :
Afin que les consommateurs, titu¬

laires de coupons d'achat de chaussu¬
res usage travail et usage fatigue puis¬
sent se procurer à coup sur les chaus¬
sures de ces catégories, ils doivent se
faire inscrire chez le détaillant de
leur choix, cl lui îémettre le coupon
d'achat qu'ils possèdent, pour permet¬
tre à ce dernier d'obtenir de l'usine,
en échange préalable du bon, les
chaussures demandées,
Cette inscription est subordonnée au

dépôt, entre les mains du commer¬
çant, du coupon d'achat possédé par le
consommateur et est limitée aux cou¬

pons de chaussures de fatigue et de
chaussures de travai (hommes et
femmes) du modèle nouveau.
MM. les commençants en chaussures

devront se conformer lors de cette ins¬
cription aux instructions qui leur sont
données par le Syndicat de la chaus¬
sure du Lot.

RATIONS SUPPLÉMENTAIRES
DE PATES ET LÉGUMES SECS

Par arrêté préfectoral il est alloué
à l'occasion du 1« mai dans les cen¬

tres dotés de la feuille de pommes de
terre, c'est-à-dire les communes de
Cahors, Figeac, Souillac, Gourdon, St-
Céré, Gramat une ration spéciale de
pâtes alimentaires et de légumes secs.
Cette ration spéciale de pâtes ali¬

mentaires est de 250 gr. La ration spé¬
ciale de légumes secs est de 250 gr.

Ces rations sont à percevoir simul¬
tanément et sont remises contre les
tickets suivants de la feuille de den¬
rées diverses du mois de mai :

,

250 gr. légumes secs contre remise
des tickets-lettres DC, et DF.

250 gr. pâtes alimentaires contre
remise des tickets-lettres DC et DO.

Pris sous un ébouleraient
Un ouvrier terrassier, M. Marcel

Meyer, 29 ans, travaillait sur le chan¬
tier de la route de Villefranche, ex¬
ploité par la société T.E.D., lorsqu'un
éboulement se produisit.
Marcel Meyer fut pris sous ce bloc

de terre et a" eu la jambe droite frac¬
turée. Il a été transporté à l'hôpital
de Cahors où il a été opéré par M. le
docteur Rougier.

EDEH
Mercredi 6, jeudi 7, samedi 9 et di¬

manche 10 mai 1942, en soirée à 21 h.
Jeudi et dimanche, matinée à 15 h.
Première partie : Voyage aux Indes,

documentaire, Actualités françaises.
Deuxième partie : une grande pro- I

duction.
CEUX DU CIEL

avec Marie Bell, sociétaire de la Comé¬
die1 française, Pierre Renoir, Jean
Galland, Jea» Servais et Aimes.

UNE BELLE INITIATIVE
DE LA J.F.O.M.

Nous parlerons plus longuement de
celte Jeunesse de France cl d'Outre-
Mer (la J.F.O.M.) qui, entre tous les
mouvements de jeunesse, s'est vouée
parLculièrement à i'acti m civique et
si fi aie,avec un dé von meut ri un es¬
prit «'initiative qui mérite mieux qued'être loué, qui vaut d'être aidé et en-
couu-gé.
i.e.ourd'hui le manque de place —et ce n'est pas un mauvais prétexte —

nous obiige à dire brièvement ia partque ces jeunes filles et ces jeunes gensont voulu prendre à l'effort qui' estfait pour parer à la déficience alimen¬
taire de l'enfance.
On sait que sur l'initiative du Pré¬

fet, tous les élèves de toutes les écolesde Cahors -reçoivent tous les jours en
classe un goûter substantiel, La J.F.O.M. a penst à ceux qui, à cause de leur
âge ou pour d'autres raisons, ne vont
pas à l'école. Et après s'être procuré,9, rue du Portail-Alban un local qu'elle
a spécialement approprié et meublé,elle y réunit au moins une fois parsemaine des petits enfants auxquels
sont servis par les jeunes filles de l'as¬
sociation un savoureux, chocolat et de
nombreuses tartines.
On imagine difficilement ce que re¬

présente cette petite entreprise pour
en réunir les ressources et se procurerles tickets nécessaires.
Nous avons vu jeudi le premier goû¬ter servi à une vingtaine de gossesjoyeux et ravis et le dévou ment avec

lequel ils sont soignés et surveillés parles membres de l'association et parti¬culièrement par les jeunes tilles quitout là le premier apprentissage deleur rôle de futures mamans ;
Nous voudrions ne pas dire de noms

crainte d'en oublier mais il nous faut
bien citer tout de même M. Reutenauer
et Mlle Légaré, les principaux anima¬teurs du Mouvement à Cahors et dansie Lot, si bien secondés d'ailleurs partous leurs camarades.
Il serait vain de les féliciter mais

comment ne pas signaler leiir esprit,(l'initiative et ne pas souhaiter queleur belle société recrute parmi la jeu¬
nesse de nombreux et fervents adhé¬
rents.
Pour- les jeunes qui veulent servir et

servir utilement, ils trouveront, -à la
•LF.O.M. l'emploi de leur ardeur !

Hsznszsas-

RATIONS
DES DIFFERENTES VIANDES
La Préfecture communique :

^ En vertu d'un arrêté du secrétariatd'Etat au ravitaillement la détermina¬
tion du taux des rations est modifiée
ainsi qu'il suit :

Sont compris dans le rationnement
et ne peuvent être acquis que contreremise de tickets de viande :
Les viandes de bœuf, veau, mouton,

aigneau,-chèvre, chevreau et porc, fraî¬ches ou réfrigérées, congelées, salées,les articles de charcuterie et les con¬
serves composées exclusivement de
viandes.
Pour les morceaux de viande sans

os et les produits de charcuterie, lé
commerçant ne pourra délivrer que80 0/0 du poids correspondant à la ra¬
tion.

Toutefois, pour les articles de char¬
cuterie féculee, additionnés de caféi¬
ne ou tous autres produits de rempla¬
cement et pour la viande d'agneau delait, d'un poids inférieur ou égal à7 kg. de viande nette, la quantité, de
marchandise délivrée sera égale au
double de la valeur des tickets. Pour
la viande de chevreau de lait, d'un
poids inférieur ou égal à 7 kg. de vian¬de nette, ia quantité de marchandise
délivrée sera égale au quadruple de lavaleur des tickets.

Société départementale
des chasseurs du Lot

L'assemblée générale de la Société
départementale des chasseurs du Lot
•s'est tenue le samedi 28 mars à Cahors.
Parmi les nombreuses questions trai¬
tées nous relevons les suivantes :

1° Huit gardés engagés par la So¬ciété ont déjà fait un beau travail de
garderie et de destruction de nuisibles;2" les communes possédant des Syndi¬
cats de chasse seront particulièrement
bien traitées en récompense de leur
effort d'organisation ; 3" les réserves
communales seront surveillées gratui¬
tement par les gardes de la Société.
Les.pi-opriétaires désirant faire garderpaieront une redevance; 4° les 'adhé¬
rents des syndicats bénéficieront des
tarifs réduits d'assurance chasse con¬
sentis à la Société. Les isolés paieront
plus cher.
En fin de séance, le projet de budget

pour 1942 est adopté à .l'unanimité.
Destruction du lapin

Nous rappelons que par arrêté paru
au recueil numéro 5 du 29 janvier au
5 février te lapin n'est pas à. considé¬
rer comme nuisible. I] est donc inter¬
dit de ie détruire par collet, poison,
furet et bourses.
Les gardes ont reçu mission de se

montrer impitoyables. Gare aux dé¬
tenteurs de furets. — Le Conseil d'ad¬
ministration.

Demande de force motrice
pour battages

Au moment où les agriculteurs pro¬
céderont à leurs déclarations réglemen¬
taires de récolte du Tar au 19 mai, une
fiche de demande de force motrice pour
battages leur sera remise au secrétariat
de la mairie. Cette demande compren¬
dra les renseignements suivants :

1° Nom et prénoms du demandeur.
2° Commune et lieu dit (village ou ha¬
meau) où se trouve la gerbière. 3° Le
nombre d'hectares ensemencés, la pré¬
vision d'hectolitjres à récolter pour
chaque catégorie de céréales. 4" Le
nom de l'entrepreneur de battages en
1941.



LE PREMIER MAI
A CAHORS

Cette célébration a gardé chez nos
concitoyens le caractère de gravité
qu'imposent les circonstances. Pas de
cortèges, pas de manifestations publi¬
ques. Rien qui rappelle les tumultes
d'autrefois.
Fête du travail, c'est dans les lieux

où l'on travaille qu'elle a été célébrée."
Dans les ateliers, dans les usines, de¬
vant le personnel rassemblé.
Dans chaque usine, les autorités

étaient représentées par un délégué
de M. le Préfet autour duquel ouvriers
et patrons écoutèrent le message du
Maréchal lequel disait avec la souve¬
raine autorisé du Chef l'idée et l'es¬
poir enfermés dans cette fête symboli¬
que du renouveau par le travail.
Le samedi 2 mai, au théâtre, devant

une salle comble, les « Compagnons
de France », toujours ardents et tou¬
jours prêts, donnèrent une représenta¬
tion débordante de gaîté, de verve et
d'entrain.
Le grand et mérité succès qu'ils ob¬

tinrent les récompensa amplement
d» leur talent et de leurs efforts.

L'EXPOSITION DU LIVRE
A LA BIBLIOTHEQUE

Nous voudrions parler avec les dé¬
veloppements qu'elle mérite de la bel¬
le Expostiion du Livre quercynois qui
se tient cette semaine à la Bibliothè¬
que de Cahors.
L'inexorable restriction que nous

impose le manque de place nous em¬
pêche aujourd'hui de lui donnai' la re¬
lation détaillée qui serait à la mesure
de son intérêt.
Il faut tout de même la signaler

tout de suite à l'attention de tous
•eux qui à Cahors et dans le Lot s'in¬
téressent aux choses de leur pays.
Ils y verront rassemblés et grou¬

pés par périodes successives les té¬
moignages de la vie intellectuelle qui
ne cessa de se manifester à Cahors
sous les apparences trompeuses d'une
aimable nonchalance et d'un doux
plaisir de vivre.

Sans atteindre l'intensité et le
rayonnement que l'industrie et l'art
du Livre eurent aux siècles précédents
dans certains grands centres, ils se
perpétuèrent toujours activement dans
la cité cadurcienne.
L'Exposition du Livre que M. J.

Calmon a organisée à la belle biblio¬
thèque de Cahors, avec tant de goût,
de soin et d'érudition en est un irré¬
cusable témoignage.
Allez la voir !

AVIS AUX AGRICULTEURS
Une enquête agricole aura lieu au

mois de mai 1942,
Tout chef d'exploitation agricole est

tenu de faire une déclaration à la
mairie. La déclaration porte sur les
surfaces ensemencées ou restant à
ensemencer, des principales cultures
sur les surfaces cultivées en légumes
•t sur les arbres fruitiers.

Les déclarations sont enregistrées
par le secrétaire de la commission de
statistique agricole et signées par les
déclarants.

Les agriculteurs qui n'ont pas fait
leur déclaration dans les délais pres¬
crits ou qui ont fait de fausses dé¬
clarations sont passibles de sanctions
notamment d'amendes de 200 à 10.000
francs.

Les chefs d'exploitation agricole de
la commune de Cahors devront se ren¬

dre à la mairie entre le 1" et le 19
mai 1942, date limite, pour remplir ie
bulletin de déclaration.

Les agriculteurs sont invités égale¬
ment à faire leur demande de force
motrice pour battages en 1942.

A l'occasion des fêtes
de Jeanne d'Arc

Le pasteur Evrard parlera diman¬
che prochain au Palais de Justice sur
« Craignez Dieu » (il Pierre 2 : 17).
Exceptionnellement le culte aura lieu
à 9 h. 15 très précises. Invitation cor¬
diale à tous ceux qui veulent aider le
Maréchal à refaire une France unie et
farte.

Service de la carte
d'alimentation

Emploi vacant. — Un emploi de se¬
crétaire auxiliaire se trouve actuelle¬
ment vacant au service de la carte
d'alimentation, mairie de Cahors. Les
candidats sont priés de présenter leur
demande d'urgence au bureau du se¬
crétariat général.
Conditions : avoir des notions de

comptabilité, écrire très lisiblement.
Nécrologie

C'est avec un bien vif regret que
nous avons appris la mort de M. Geor¬
ges Bénestèbe, concessionnaire du
E.H.T. d'Anglars-Juillac, décédé lundi
4 mai à Anglars.

M. Bénestèbe avait pendant plu¬
sieurs années dirigé l'enti-eprise Ci¬
troën à Cahors où il comptait tou¬
jours de nombreuses sympathies.
Nous prions Mme Georges Béneslè-

he, ses enfants et tous les parents de
vouloir bien agréer l'expression de nos
sincères condoléances.
■iiiiRiiaiiiininiiiiiaiiiinioiiBiiiiHiiiiiBiiiiniiiiiaiiiiniiii
Les femmes se portent mieux
Moins de malaises, moins de nervo¬

sité, des fonctions mieux équilibrées,
un teint plus frais, tels sont les effets
des Gouttes Floride. Ce remède végétal,
qui exerce une action bienfaisante sur
la circulation et sur l'organisme fémi-
min, convient à tout âge. Très utile
surtout entre 40 et 50 ans. Le flacon de
Gouttes Floride pour 3 semaines :
14 fr. 10 seulement. Ttes Plxies.

port§ !
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FOGT-BALL-ASSOCIATION
Coupe Quercy-Rouergne

FINALE LE 10 MAI A CAHORS
Cette magnifique épreuve qui a trou¬

vé avec un début prometteur une juste
place auprès des sociétés sportives ré
gionales, aura son épilogue le 10 mai
à Cahors, au Stade Lucien-Desprats.
Le moins qu'on puisse dire des deux

finalistes, c'est qu'il s'agit tout simple
ment de deux équipes de premier plan.
Gramat et Cransac, deux noms, une ré¬
putation qui n'est pas surfaite, mais
solidement établie.
Les sportifs de la région connais

sent la valeur des formations qui se¬
ront en présence. Que va-t-il sortir du
débat qui se déroulera à Cahors à l'oc¬
casion de cette finale ?
Elle se présentera* sous la forme

d'une revanche de la finale du cham
pionnat de première série, qui vil
Cransac l'emporter de justesse, ap^*ès
une partie des plus équilibrées. Les
chances des deux formations restent
sensiblement égales, à la veille de cette
rencontre, qui connaîtra un succès
inaccoutumé.
L'enjeu (, ! ardemment convoité parles deux Snalirtes. Le magnifique objetd'art attribué au vainqueur est évidem¬

ment le plus sûr garant du succès de
cette épreuve finale.
P.S. — Les clubs du département

sont informés que toutes rencontres
n'ayant pas un caractère officiel sont
interdites le 10 mai.

Jeudi dernier, le 23 avril, a eu lieu
sur l'aérodrome de Labéraudie, la pré¬
sentation des premiers planeurs, cons¬
truits dans les sections scolaires.
Plus de 500 enfants étaient réunis

et ont assisté par une après-midi
splendide aux essais et à la mise au

point des gracieux appareils. L'un
d'eux construit par Mme Cliarra, ins¬
titutrice à l'école de filles de la place
Thiers, a inauguré la séance par un
magnifique vol de une minute.
La cérémonie a été présidée par M.

le secrétaire général et M. le chef de
Cabinet représentant M. le Préfet, M.
le Docteur Fourgous représentant M.
le maire de Cahors, M. Bondou,. direc¬
teur de l'E.P.S. de Cahors, représen¬
tant M. l'inspecteur d'académie.
Etaient présents : MM. les directeurs

et directrices des établissements sco¬

laires, M. Orliac, président de la Cham¬
bre de Commerce, M. Bérenguier, délé¬
gué à la propagande, M. Bris, président
d'honneur de l'Aéro-Club du Quercy etM. Murât, vice-président.
Avant l'envoi des couleurs, qui a

précédé cette manifestation, le Docteur
de Nazaris, dans une courte allocu¬
tion, a raunelé aux enfants dans quel
esprit ils devaient envisager les sportsaériens qui, s'ils, procurent de grandes
joies, imposent également de nombreux
devoirs. — Dr Bakrft de Nazaris.

CERCLE MUSICAL P.O. MIDI
Nous rappelons que cette société

donnera le 8 mai à 21 heures au theâ
tre municipal son grand concert ar¬
tistique au profit des prisonniers de
guerre. L'on ne saurait trop conseil¬
ler aux amateurs de belle musique de
se hâter de retenir leurs places, la 16
cation est ouverte dès à présent.
Le programme de choix de cette soi

rée est une garantie du succès que va
remporter cette soirée présidée par M.
le Préfet du Lot et les hautes person
nalités de la S.N.C.F.

ARRONDISSEMENT

_ CA H O R S =S
Blars

Hijménée. — Cejs jours derniers a
été célébré le mariage de notre char¬
mante compatriote Mlle Delphine
Raffy, fille de M. Raffy, maire de
dhirs. avec M. Gilbert Delpech, de¬
meurant à Espédailloc. Nous adies-
so'ns aux nouveaux époux nos meil¬
leurs vœux de bonheur.

Calamane
Avis de la société de chasse. — La

société de chasse de Calamane procé¬
dera à l'empoisonnement contre les
animaux nuisibles sur le territoire de
la commune du l"1* au 21 mai 1942
inclus. Elle engage les propriétaires de
la commune et des communes voisines
à surveiller les animaux domestiques
et principalement les chiens, pendant
la durée de cet empoisonnement.

Caius
Naissance. — Nous apprenons avec

le plus grand plaisir l'heureuse arri¬
vée au monde d'un superbe garçon
Jean-Pierre, leur deuxième enfant,
chez Mme et M. Henri Miermont, pro¬
priétaires à Tcrrié, près Catus.
Aux heureux parents et grands-pa¬

rents nos plus sincères félicitations
avec nos meilleurs vœux pour le bébé.

Cézac

Sauzet
Foire de l'Ascension. — En raison de

la fête de l'Ascension, la foire de Sau¬
zet du mois de mai se tiendra la veille,
mercredi 13 mai.

LMNDE SACREE
AU PALAIS DES FETES

On nous communique :
Le vendredi 8 mai, à 21 heures,

sous la présidence de S.E. Monsei¬
gneur l'Evêque, sera présenté le film
« l'Inde sacrée ». Jamais l'écran du
Palais des Fêtes ne nous aura offert
un spectacle plus curieux et plus
émouvant. C'est un film sonore qui ré¬
vèle à l'Europe l'Inde Brahmanique.
Au pays des Castes ; les Parias in¬

touchables — les Brahmes, fils des
dieux — le Poudjah, sacrifice aux
dieux du foyer — les grands temples
de Vichnou, Civa et Minatcbi — le
bain sacré — l'incinération — la ter¬
reur des dieux.
Avec nos missionnaires français re¬

vit l'âme de François-Xavier ; l'évan¬
gile est porté en char à bœufs — les
élites intellectuelles sont conquises
par ces collèges sur lesquels flotte le
drapeau français ; la charité triomphe.
Un monde qu'il faut connaître, sur¬

tout à cette heure où les regards du
monde entier sont tournés vers l'In¬
de.
Mercredi 6, jeudi 7 et vendredi 8, à

17 heures, séances pour les jeunes ;
des places seront réservées aux mati¬
nées de jeudi et de vendredi pour les
personnes ne pouvant venir le soir.
Location au Palais des Fêtes.

Cour d'assise du Lot
La session de la Cour d'assise du

Lot, deuxième trimestre, s'ouvrira à
Cahors, le lundi 29 juin à 13 heures.
Quatre affaires seront jugées :

1° Une série de vols qualifiés dont
est accusé le nommé Jacques Ignace.
2° Incendie volontaire commis à

Biars-sur-Cère par le nommé Graf-
feuille, propriétaire.
3° Vols qualifiés au préjudice de M.

Cocula, Conservateur des hypothèques,
commis par le nommé Gargot, de Vay-
rac.

4* Un attentat aux mœurs dont l'in¬
culpé est le sieur Madelmont, notaire
à Bretenoux.

■<>0000000000000000
PALAIS DES FETES
Mardi 5, mercredi 6, jeudi 7, samedi

9 mai, soirée 21 heures. Dimanche 10,
matinée 15 heures, soirée 21 heures.
Greta Garbo, Robert Tavlor dans

LE ROMAN
DE MARGUERITE GAUTHIER

Avec un bon complément. Actualités
françaises.

Nécrologie. — Nous avons eu le vil
regret d'apprendre la mort de notre
compatriote M. Maurice Roussillon,
décédé à l'âge de 32 ans, des suites
d'une grave "maladie contractée sur le
front. A ses obsèques qui ont été cé¬
lébrées jeudi assistaient une nombreu¬
se foule et les membres de la section
de la Légion. Nous prions la famille
de vouloir bien agréer l'expression de
nos sincères condoléances.

Lamagdetotne
Séance récréative. — La séance ré¬

créative donnée par notre J.A.C.F, lo¬
cale a connu un succès complet. Un
programme de choix, tout a fait cou¬
leur locale et soigneusement prépare,
fut présenté par des amateurs impec¬
cables sur une scène magnifique, éclai¬
rée du regard paternel d'un immense
portrait du Maréchal.
L'aplomb des acteurs petits et grands

dans leurs costumes réjouissants a dé¬
chaîné les applaudissements d'un pu¬
blic enthousiaste évalué à plus de 400
personnes qui s'est retiré totalement
ébloui.
Un pik-up gracieusement prête par

un amateur a dispensé la musique de
nombreux disques judicieusement choi-
sis.
La recette imposante pour un village

modeste s'est élevée à plus de 4.000 fr.
et va être répartie entre les frais, les
prisonniers et le Secours national pour
apporter un peu de réconfort à nos
compatriotes malheureux.
Nous espérons que notre jeunesse

n'en restera pas sur ce premier succès
et qu'elle aura à cœur de nous faire
oublier de temps à autre les soucis de
l'heure présente.
Bravo les jeunes et merci.

Piry-S'EV'êcstie
Four les prisonniers. — Au coup

d'une soirée de gala au profit des pri
sonnie'S, organisée par la tournée de
propagande légionnaire du Lot-et-Ga
ronne, une quête a produit (œuvre du
colis), la somme de 639 francs.

SaitsS-Cirq-Lapopse
Pour la culture du tabac. — Les

agriculteurs (lui désireraient encore
cultiver du tabac sont avises que des
listes de déclaration supplémentaires
sont déposées à la marie, où ils peu¬
vent se faire inscrire dès à présent.

Des cartes supplémentaires de fu¬
meur leur seront délivrées,

Heureux
ceux qui n'en souffrent pas

Les gens qui ont un intestin ponctuel
ne connaissent pas leur bonheur. Ils
ignorent les malaises innombrables :
migraines, vertiges, lassitude, insom¬
nies, etc... dont souffrent les constipés.
Mais que ces derniers prennent chaque
soir un comprimé Viehybol et ils
connaîtront, eux aussi, le bien-être
que procure un intestin libre. Vielvybol
décongestionne le foie, libère la bile et
stimule l'intestin. 8 fr. 20. Ttes Pliies.
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Avec les meuniers. — Un certain
nombre de meuniers façonniers se
..sont réunis au Foyer municipal de Fi¬
geac pour y entendre les explications
professionnelles et recevoir les direc¬
tives administratives exposées par M.
Roger Estival, délégué à cet effet.

Des observations judicieuses ont été
formulées. A signaler les difficultés
que présentent pour les façonniers les
stockages des blés ou farines imposés
par la nécessité de livrer aux échan¬
gistes mensuellement. Faute d'aména¬
gements, ce stockage cause des pertes
sensibles pour diverses raisons faciles
à comprendre. M. Estival a fourni les
raisons péremptoires de ceite mesure,
imposée par les nécessités du temps ;
elle est exceptionnelle et se réfère aux
variations mensuelles de rationne¬
ment.
M. Francoual, de Marcilhac, a fait

un chaleureux appel à ses collègues;
confirmant les précisions du président
et l'appel de M. le Préfet régional. Il
apparaît incontestable que des mesu¬
res exceptionnelles demandent de la
compréhension et aussi que la métho¬
de adoptée dans ces réunions s'inspire
des vrais principes d'une nécessaire
collaboration, car toute administration
a besoin de se renseigner. Les mé¬
tiers chargés d'appliquer ces mesures
possèdent là-dessus, des lumières qui
se dégagent des faits, profitables à
tous, et d'abord à l'administration
dans l'intérêt général.
La réunion s'est déroulée dans une

atmosphère de parfaite compréhension
et. de totale bonne volonté. Des cas

d'espèce ont été exposés par les inté¬
ressés et notés par le président.
Séance pour les prisonniers. — Une

séance a été donnée au Rex au profit
des prisonniers, sous la présidence de
M. le général Niessel, par le groupe
des comiques, fantaisistes, dirigé par
M. Pezet. La salle était pleine. Des
sommes importantes ont été assurées.
Un lot de deux paquets de tabac, deux
de cigarettes, deux de biscuits et une
bouteille de Quina est monté aux en¬
chères à l'américaine à 1.020 francs.
Des flots de musique fantaisiste pui¬

sée dans le répertoire exotique coupé
par « Le temps des cerises », une
chanson bien française, vivement ap¬
plaudie et toujours dans le ton com¬
me dans le sentiment national, auquel
on reviendra.

Saint-Céré

Croix-Rouge française, Secours na¬
tional. — La permanence d'entr'aide
de la Croix-Rouge et du Secours na¬
tional qui se tenait jusqu'ici 7, rue
du Maréchal-Pétain, sera prochaine¬
ment transférée dans un nouveau lo¬
cal : immeuble attenant à l'ancienne
Poste (autrefois Café de la Poste), rue
Pierre-Benoit.

Hyménée. ■— Jeudi a été célébré le
mariage de Mlle Marcelle Lacam, em¬
ployée à St-Céré avec M. Charles Gra-
lias, menuisier en notre ville. Aux
jeunes époux nous adressons nos meil¬
leurs vœux de bonheur.

On découvre un auteur cle lettres
anonymes. — Après une enquête me¬
née avec autant d'habileté que de
promptitude, la gendarmerie de notre
ville vient de mettre la main sur l'au¬
teur de lettres anonymes. Ce peu re-
cominandable citoyen qui a fait des
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Degagriac
.4 la mairie. — Vendredi 24 avril,

M. le sous-préfet de Gourdon est ve¬
au à Dégagnac pour procéder à l'ins¬
tallation de la « Délégation spécia-
e » qui doit administrer notre com-

■ nune. A cette occasion un déjeuner
privé a eu lieu à l'Hôtel de France.
Attention. — Nous croyons utile de

.aire connaître que, seul, M. Ealliè-
res, expéditeur à Dégagnac, est auto-
usé pour acheter comme ramasseur
les œufs, poules et lapins dans les
communes de Dégagnac, Rampoux,
Lavercantière et Thédirac.
Incendie. ■— Samedi à 11 heures,

une grange appartenant à M. Vielmon,
route de la gare, a été complètement
Jétruite par un incendie dont on ne
connaît pas encore les causes.

Gramat
Réunion légionnaire. — Dimanche

26 avril à 15 heures, à la salle des fé¬
es, sous la présidence de M. Georges
tamis, les légionnaires de Gramat se
sont réunis pour entendre le comman¬
dant Levée, chef de la propagande lé¬
gionnaire du département du Lot.
Près de 200 légionnaires avaient ré¬
pondu à l'invitation qui leur avait été
faite. M. le président souhaite la bien¬
venue à M. Levée et en quelques mots
vibrants de patriotisme assure que
« les légionnaires savent obéir et
quand il le faut, servir.» «C'est leur
devoir de réconforter et de remonter
le moral des défaillants et aussi d'ac¬
complir strictement les disciplines
imposées par les lois qui sont la con¬
séquence de la guerre. » Ce langage
simple et direct est compris de tous.
Le commandant Levée prend alors la
parole pour exposer le « rôle de la Lé
gion dans la Révolution nationale ».
Ce rôle peut se résumer en trois
points: 1" rassembler tous les Fran¬
çais autour du chef vénéré de l'Etat
2" lutter contre le communisme ; 3°
persuader la nation qu'elle doit cher¬
cher sa rénovation dans les ressour¬
ces morales et matérielles de notre
pays et pas ailleurs. Avant tout, il
faut penser et agir français.
Le nom du Maréchal est acclamé et

le cri de « Vive la France » repris
, par tous les assistants termine l'ex-
jposé du chef de la propagande.

M. Frumighac, trésorier de la sec
tion gramatoise, donne communica¬
tion du bilan et de nombreuses adhé¬
sions viennent heureusement conclu
ie cette réconfortante réunion.
Dans les P.T.T.. — Mlle Lagrange,

employée des Postes dans notre ville,
vient d'être nommée au même poste à
Figeac en remplacement de Mme Ti
cou, décédée.

Rampoux
La foudre. — Dans la nuit du 26

avril, au cours de l'orage qui a éclaté
dans la commune, la foudre est tom
bée sur le hangar appartenant à M.
Lafon, propriétaire "au Bourcailloux,
près Rampoux.
Le matériel agricole a été la proie

de: flammes. Les dégâts sont heureu¬
sement couverts par une assurance.

Salvîac
« Rien de nouveau sous le 'soleil. »

■— En la période troublée que nous vi-
vous on revient de plus en plus aux
méthodes anciennes. Nous redirons
une fois de plus avec nos paysans :
« Rien de nouveau sous le soleil. »

L'écorce des bois est redevenue en
honneur dans l'industrie. On se sou¬

vient en effet avoir vu il y a un demi-
siècle, de nombreuses charrettes char¬
gées d'écorce de chênes blancs station¬
nant au printemps, sur la Place de la

CONVERSION D'OBLIGATIONS
VILLE DE PARIS

DEPARTEMENT DE LA SES.VE
A partir du 1" Juin 1942, la Ville de Paris et le DéDartement de la Seineprocèdent en exécution des lois du 27 Avril 1942 et des arrêtés du PréTst »la Seine du 30 Avril 1942, (J. O. du 1" Mal 1942) à la conveïsion desobligations :

VILLE DE PARIS : 5 % 19.78 -5)4% 1934 à lots - 5 % 1934(Fortifications) - 5 % 1935 à lots -5 % % 1937 à lots et ô%1938 à lots.
DEPARTEMENT DE L.A SEINE - 5% 1932 - 5% 1933 - 5 %1935 -5)4% 1936 à lots et 6 % 1937.

Les titres de ces emprunts seront échangés nominal pour nominal contredes obligations à lots Ville de Paris 3 *4 % 1942, en ce qui concerne lesemprunts Ville de Paris, et contre des obligations à lots Département de
ca ,^e'ne 3 A % 1942, en ce qui concerne les emprunts Département de laSeine. Les nouvelles obligations - nettes de l'impôt sur le revenu des valeursmobilières - coupons mars-septembre, sont amortissables en 50 années et3 mois au maximum.

Ces obligations sont émises au prijc de 970 Frs par 1.000 Frs
nominal, jouissance du Ier Juin 1942, soit net 961 Frs 20 comptetenu de l'intérêt du trimestre Ier Juin -1" Septembre 1942 payéd'avance.

La soulje^résultant de la différence entre la valeur de reprise des titres convertis, compre¬nant les intérêts courus au lor Juin 1942 et le prix net d'émission des nouveaux titres sercpayee en especes aux porteurs. Toutefois jusqu'au 30 Septembre 1942 ceux-ci pourrontdemander le remploi de cette soulte en obligations Ville de Paris ou Département de laoeine émisés aux conditions ci-dessus.
..... L®s opérations de conversion sont reçues aux guichets de la Caisse Municipale de laVille de Paris, de la Recette centrale des Finances de la Seine, des principaux comptablesdu Iresor et des principaux établissements de crédit.

Dans le cas où les porteurs de titres appelés à la conversion désire¬raient en obtenir le remboursement, ils devraient déposer leur demande,accompagnée des titres eux-mêmes, entre ie 4 et le 16 Mai 1942 inclus auxguichets de la Caisse Municipale de la Ville de Paris, de la Recette centraledes Finances de la Seine et des principaux comptables du Trésor. Les titresainsi déposés seront remboursés à partir du I*' Juin 1942.
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aveux complets, ne cessait de liurçe- j Bascule, venues de la région de Mar-
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Des gaz, encore des gaz...
Rien de plus désagréable que la sen¬

sation d'avoir l'estomac gonflé, ballon¬
né par des gaz. Apprenons donc aux
lecteurs qui connaissent cet ennui
qu'une tasse de l'excellente tisane Vi-
chyflore prise après le dîner sufiît la
plupart du temps à le supprimer. La
tisane Viohyflore est composée de plan¬
tes médicinales choisies associées au
Sel Vichy-Etat. Elle favorise la diges¬
tion et active les fonctions de l'intes¬
tin. Vichyflore : 10 fr. 20 la boîte. Ttes
Phies.

:er ses confrères par des dénonces de
toute nature, faisant porter la suspis-
ion, en plus du discrédit que de tels
agissements risquaient de jeter sur
.ies honnêtes gens. ,
A l'heure où l'union entre Français

doit exister plus que jamais il est re¬
grettable que des hommes se laissent
aller à des actes dont la bassesse im¬
plique un état d'esprit répugnant.
Aujourd'hui nous n'insisterons pas

risquant de gêner l'enquête, mais
d'ores et déjà nous savons qu'il a fal¬
lu toute la perspicacité de M. l'adju¬
dant Neulat et de ses collaborateurs,
pour faire découvrir l'auteur de tant
de lettres anonymes.
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Foie et peau
Les Sels Largan agissent comme éli¬

minateurs des déchets toxiques par
leur action sur le foie, ils agissent com¬
me dépuratifs par leur aclion sur le
sang. Ils sont donc très recommanda-
blcs pour la santé, contre les états con-
gestil's, et particulièrement contre les
affections, démangeaisons et rougeurs
de la peau. Les Sels Largan, pour un
litre de solution, valent 10 fr. 40 seu¬
lement. Ttes Phies.

Le bien-être

succède aux douleurs

Quelle joie, pour le rhumatisant, de
voir ses douleurs cesser, ses articula¬
tions et ses muscles s'assouplir sous
l'action du Gandol ! Ce puissant re¬
mède antirhuniatismal a deux actions:
1° il calme la douleur ; 2° il active
l'élimination de l'qcide uriqu'e. Gan¬
dol 'soulage, Gandol délivre l'arthriti¬
que. Ttes Phies et Phie Orliac à
Cahors, 16 fr. 80 la boîte de 20 ca¬
chets Gandol.

miniac, pour alimenter les tanneries
Claret-Goudal et Costes alors très flo¬
rissantes sur les bords du ruisseau de
Pâques. De nouveau l'écoreage est à
l'honneur, il est même devenu obliga¬
toire faute de tanin.

Nos tanneries sont maintenant dé¬
saffectées mais par ailleurs les écorces
fourniront le tanin nécessaire à la ma¬

nipulation des cuirs et à leur fabrica¬
tion.

Saint-Germain-du-Bel-Air
Carnet rose. — Nous apprenons avec

plaisir la naissance d'une superbe
fillette chez les époux Fabre, du mas
de Bouye. Nos félicitations à l'heureux
papa et nos meilleurs vœux de santé à
la maman et au nouveau-né.
Mariage. — Mardi dernier a eu lieu

le mariage d'Henri Bories, coiffeur,
avec Mlle Maria Marty, sans profession.
Aux nouveaux époux nous offrons nos
meilleurs vœux de bonheur et de pros¬
périté.

Madame Georges BÉNESTÈBE; Mon¬
sieur et Madame Albert BÉNESTÈBE ;
Mons'eur et Madame Jean BÉNESTÈ¬
BE ; Monsieur et Madame Pierre BÉ¬
NESTÈBE ; Madame Henri MONVIL-
LE; Monsieur et Madame Albert MON-
VILLE ; Madame Charles GUIRAL,
Les familles BÉNESTÈBE, BONAL.
MURET, BESSIÈRES, ALDHUI et NA-
DAL ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Georges BÉNESTÈBE
leur époux, père, grand-père, frère,
oncle, gendre, cousin et ami pieuse¬
ment décédé le 4 mai, 1942 à Anglars-
Juillac (Lot).

REMERCIEMENTS

AVIS DE NEUVAINE
Madame Veuve MARTY Elie, née

CAILLAU ; Madame Veuve MARTY ;
Monsieur et Madame GAILLAU Ray¬
mond et leur fille ; Monsieur et Ma¬
dame Léon TAILLADE et leur fils ;
Monsieur FLOURENS Bernard, les fa¬
milles MAUVIGNÉ, MELET, VALADE,
VRAMONT, MANTZ, BUGÈS, LAVER-
GNE PÉRIÉ et tous les autres parents
remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont donné des marques
de sympathie ainsi que celles qui ont
bien voulu assister aux obsèques de

Monsieur Efie MARTY
Préparateur en pharmacie

et les prient d'assister au service de
neuvaine qui sera célébré le vendredi
8 mai, à 9 heures, en l'Eglise de Cà-
bessut.

PETITES ANNONCES
A ' vendre service de table, 82

pièces, 72 pièces verres en cristal.
Garniture cheminée, lampes ancien¬
nes, divers objets, du 5 au 10. 15, Bd
Gambetta.

a
Ouvrières et petâtesmains, 14 à

17 ans, sont demandées à la Blanchis¬
serie Lamaignère, 6, faubourg Cabazat.
Cahors.

A VENDRE EN BLOC
Lit de for (nu) ; une bicycletted'homme ; un buffet de cuisine ; un

tub ; une lance pour nettoyer les voi¬
tures ; ustensiles divers : fers à re¬

passer, marmites, corbeilles, etc...
S'adresser au bureau du journal.

m
Suis acheteur dictionnaire Littré

(en un volume). Faire offres bureau
du journal.

a
Jeune homme de 18 ans, présenté

par parents, est demandé comme pe¬
tite-main. Prendre adresse au bureau
du journal.

3
Il a été perdu samedi vers 5 heures,

place Galdemar, un sac à main cou¬
leur cuir, contenant une petite somme
d'argent, divers objets, deux cartes
d'alimentation et un bail de fermage.Prière à la personne qui l'a trouvé
d'aviser Mme Lafage, Marie, moulin de
Pleysse, Montcuq. Récompense.

Il a été perdu un chapelet. Prière,à la personne qui l'a trouvé de vou¬
loir bien le rapporter au bureau du
journal.

m
On demande une femme de mé¬

nage, trois heures matinée, sérieuses
références exigées. S'adresser bureau
du journal.
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ETUDE DE M* Y. DE VALON

Notaire à ALBAS (Lot)
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON
d'après l'anglais

par LOOIA

•OO
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Dès qu'il eut recouvré la santé
— et non pas seulement à l'heure
de la mort, comme vous l'insinuez,
madame —, il écrivit son aveu, y
ajoutant les détails nécessaires
pour qu'il ait toute sa force.
Et depuis il chercha vainement

l'adresse de Mme Steel.
Malheureusement, Mme Steel,

craignant d'être reconnue — ce en
quoi elle avait tort puisqu'elle était
innocente — avait fait l'impossible
pour dissimuler sa vraie personna¬
lité.
De ce fait, les recherches du

malheureux Severino étaient vouées
à un échec dont il se désolait.
Vous savez mieux que moi, Ma¬

dame, comment l'identité de Mme
Steel fut découverte et comment
elle su'bit à Delverton, le soir de
son dîner, une injure si peu justi¬
fiée !
— Injure dont d'ailleurs elle ne

fut pas du tout peinée, avança la
douce Mona, mentant audacieu.se-
ment au profit de sa cause. Des
femmes comme elle dédaignent la
tartamaio, grâce à Dieu ! Et aetre

été char-

lança-
calcu-

petit dîner à quatre a
niant.
Ils reviennent ce soir,

t-elle, les yeux brillants et
lant son effet, le maître d'hôtel m'a
dit ce matin que le duc et la du¬
chesse de Northamp, rentraient ce
soir.
Et l'air innocent elle se retourna

vers sa victime.
— Ne savez-vous pas, Madame,

que M. Steel est en réalité le duc
de Northamp, dont les ancêtres
sont les seigneurs du pays depuis
des siècles ?
—Ah ! vraiment ? demanda une

jeune femme ravie de voir la con¬
versation évoluer vers des sujets
moins pénibles. Pourquoi ne le di¬
sait-il pas ?

— Ah ! nous touchons à un nou¬
veau mystère de ce Palais des
Mystères qu'est la Faisanderie, in¬
sinua Mme Venables.
— Il n'y a là rien de mystérieux

ni de fâcheux pour la réputation
die M. Sleel, duc de Northamp, in¬
tervint le pasteur, parlant pour la
première fois, et je me porte ga¬
rant, oh toute connaissance «ie «au-

se, de la parfaite honorabilité des
châtelains de la Faisanderie.

— Allons, je vois que le mari et
la femme sont également inattaqua¬
bles ! siffla Mme Venables entre ses

dents, et je vois que le Presbytère
est tout acquis à la noblesse et que
les vulgaires plébéiens comme
nous n'ont plus rien à y faire.

— Le Presbytère a toujours été
ouvert à tous et le .sera toujours,
dit le Pasteur avec une étrange di¬
gnité qui rendit Mona toute fière
de son mari ; mais en revanche il
n'accueillera jamais le mensonge,
la jalousie et la haine d'où qu'ils
viennent.

Ce disant, il s'inclina devant la
venimeuse femme avec une froide
courtoisie qui accentuait la leçon
et r.e permettait pas que celle qui
venait de la recevoir prolongeât sa
visite.

Son départ fut une détente pour
tous.
— J'espère, dit le jeune pasteur

en promenant autour de lui son
bon regard, que plus jamais notre
petite ville ne sera la proie de tant
de méchanceté.
On se levait, on prenait affec¬

tueusement congé de la vaillante
petite maîtresse de maison. Et cel¬
le-ci pouvait se rendre compte que
Mme Venable avait fini de nuire et
que ce serait désormais son ,salon
qui serait mis à l'index.

Quelques heures plus tard le mé¬
nage «tu pasteur et Laiigogne se

retrouvaient à la Faisanderie à
l'heure du dîner.
Sur l'ordre de Steel des fleurs

avaient été répandues à profusion
un peu partout et la salle à manger
était chaude et accueillante quand
les cinq amis prirent place autour
de la table.
Le trop naïf mari de Mme Vena¬

bles avait confié quelques minutes
auparavant au pasteur que sa fem¬
me indignée des mauvais procédés
dont elle avait été la victime, lui
avait témoigné son désir de quit¬
ter Delverton au plus tôt.

—■ Tant mieux ! fit Mona ies yeux
pleins de flamme, une femme de
cette sorte est une honte pour no¬
tre pays.

— Je ne lui en veux pas, dit Ka-
te rayonnante, en regardant son
mari qui ne cherchait plus à ca¬
cher son grand amour pour elle.
Sans elle nous aurions eu un ba¬

nal dîner de vingt-cinq couverts
qui auraient ressemblé à tous le.s
dîners...

— Tandis que nous pleurions dé¬
licieusement tous quatre dans no¬
tre potage ou presque, lança mali¬
cieusement Mona.

— Mais grâce à elle, riposta Ka-
te trop heureuse pour n'être pa.s
indulgente, même à cette vipère de
Delverton, je peux maintenant
prouver mon innocence , à tout
l'Univers ! J'ai retrouvé la paix de
l'esprit et beaucoup de choses
avec ! avoua-t-elle, rougissante, avec
un regard à s»n naari dent Langa-

gne fut seul à comprendre le sens
direct.

— Voilà un mariage blanc qui
m'a tout l'air d'être devenu un ma¬

riage d'amour.* pensa-t-il.
Et il eut un sentiment de fierté

joyeuse en pensant à la part im¬
portante qui lui revenait dans cet
heureux changement.

FIN

VENTE DE FONDS
DE COMMERCE

Suivant acte retenu par Maître Y.
de VALON, notaire à ALBAS, le vingt-
trois avril mil neuf cent quarante-
deux, enregistré à LUZECH, le vingt-
sept avril, folio 89, numéro 491, Mon¬
sieur Valentin BOZOUL, cafetier, et
Madame Sarah MARIOL, son épouse
autorisée, demeurant ensemble à CAS-
TELERANC, ont vendu à Monsieur
Henri DEILHES, et Madame Adrienne
PEYRUS, son épouse, demeurant en¬
semble à CASTELFRANC, le fonds de
commerce de café exploité à CASTEL¬
FRANC, connu sous le nom de « CAFE
DU CYCLE » et comprenant l'enseigne,
ie nom commercial, la clientèle et
l'achalandage.
Les oppositions s'il y a lieu devront

être faites au plus tard dans les dix
jours de la seconde insertion et en

l'étude de Maître Y. de VALON, notaire
à ALBAS, où domicile est élu.
Pour première insertion : signé : Y. de
VALON, notaire.

nourrir...
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Prenez part à jet lutte menéç
contre'la misère...

C'est au Secours National que
vont tous les bénéfices de la
loterie Nationale ;

Achetez dès aujourd'hui votre'
billet,

mmil#

EXTRAIT DU REGISTRE
DES ARRETES DU PREFET

Le Préfet du Lot, officier de la Lé¬
gion d'honneur, croix de guerre,
Vu la demande présentée par M. Bon¬

net Louis, demeurant à Limogne, à
l'effet d'être autorisé à installer une
porcherie rangée dans la première clas¬
se des établissements dangereux, insa¬
lubres ou incommodes ;
Vu le procès-verbal d'enquête de

commodo et incommodo en date du
14 juillet 1941 constatant que la de¬
mande dont il s'agit n'a donné lieu à
aucune opposition ;
Vu l'avis de l'inspecteur des établis¬

sements classés en date du 11 novem¬
bre 1941 ;
Vu l'avis de la commission sanitairede Limogne en date dp 26 janvier1942 ;
Vu l'avis du Conseil départemental

d'hygiène en date du 7 avril 1942 ;Vu les plans des lieux ;
Vu les lois des 15 février 1902 et

19 décembre 1917 et 20 avril 1932 ;Vu les décrets des 25 mars 1852 et
17 décembre 1918 et 24 décembre 1919
3 août 1932 et 30 août 1934,
Sur la proposition de M. le secrétaire

général.
Arrête :

Article 1er. — M. Bonnet Louis, de¬
meurant à Limogne, est autorisé à éta¬
blir et à exploiter, sur le territoire de
ladite commune, une porcherie rangéedans la première classe des établisse¬
ments dangereux, insalubres ou incom¬
modes, aux conditions suivantes :
a) Le sol de la porcherie comprenantles étables, les allées et tous les en¬

droits où les porcs seront appelés à sé¬
journer seront imperméabilisés et la
surface interne des murs recouverte
d'irn_ enduit imperméable, lisse et fa¬cile a nettoyer sur une hauteur d'un
mètre environ.

b) L'établissement sera tenu en bon
état de propreté par des lavages quoti¬diens ou très fréquents. Des désinfec-
tions (crésyl ou autres antiseptiques)
seront répandus pour désinfecter ou
désodoriser les lieux et en éloigner lesmouches.

„

c) Les étables seront largement aé¬rées.
d) Des précautions seront prises

pour assurer l'écoulement régulier du
purin et des eaux résiduaires. Ces eaux
seront reçues dans une fosse à purinétanche.

e) Les auges et les ultensiles servant
à la préparation de la nourriture des
animaux seront lavés fréquemment et
tenus en bon état de propreté.
f) Il ne sera accumulé sur les lieux

aucune nourriture ou matière odoran¬
te.

g) Les dépôts de fumiers seront ef¬
fectués sur une plate-fo-rme bétonnée
prévue à cet effet et répandus comme
engrais sur les terres, en culture.
h) La litière pour les animaux sera

supprimée et remplacée par des claies
en bois.
0 L'établissement devra être tou¬

jours approvisionné d'eau en quantitésuffisante pour assurer le nettoyage etla propreté de la porcherie.
j) Il est interdit d'abattre des porcs

ou autres animaux dans la porcherie
ou ses dépendances.
Article 2. — Les conditions ci-dessus

ne peuvent en aucun cas ni à aucune
époque, taire obstacle à l'applicationdes dispositions édictées par je livre U
du Code du Travail et des décrets ré¬
glementaires pris en exécution dudit
livre dans l'intérêt de l'hygiène et dela sécurité des travailleurs, ni être op¬posées aux mesures qui pourraientêtre régulièrement ordonnées dans ce
but.
Article 3. — Les droits des tiers sont

expressément réservés.
Article 4. — Avant de mettre son

établissement en activité le permis¬sionnaire devra justifier qu'il s'est
strictement conformé aux conditions
qui précèdent. Il devra, en outre; se
soumettre à la visite de sa porcherie
par l'inspecteur des établissements
classés et par tous les agents commisà cet effet par l'administratfon préfec¬torale.
Article 5. — Il est expressément dé-fendu au permissionnaire de donner

aucune extension à son établissement
et d'y apporter aucune modification de
nature à augmenter les inconvénients
avant d'en avoir obtenu l'autorisation.
Article 6. —- La présente permission

se trouverait périmée de plein droit si
l'établissement était transféré sur un
autre emplacement, si son exploitationétait interrompue pendant le délai de
deux ans ou s'il s'écoulait un délai dedeux ans avant sa mise en activité.
Article 7. -— Faute par le permis¬sionnaire de se conformer aux condi¬

tions su s indiquées et à toutes celles
que l'administration jugerait utile,dans l'intérêt de l'hygiène et de la sé¬
curité publique, de lui prescrire ulté¬
rieurement, la présente autorisation
pourra être rapportée.
Article 8. — Le permissionnaire de¬

vra toujours être en possession de l'ar¬
rêté d'autorisation et le présenter à
toute réquisition. Une copie de cet ar¬
rêté devra, en outre, être constamment
tenue affichée dans le lieu le plus ap¬
parent de l'établissement.
Article 9. — Ampliation du présentarrêté sera transmise à M. l'inspecteurdes établissements classés et à M. le

maire de Limogne, qui demeure char¬
gé d'en assurer l'exécution et de le no¬
tifier à I intéressé. Un extrait en sera
déposé aux archives communales, af¬fiché à la porte de la mairie et inséré
par les soins du maire et aux frais de
M. Bonnet dans un journal d'annonces
légales du département.
Fait à Cahors, te 11 avril 1942.

Pour le Préfet,
Le secrétaire général,

René Duoun.

hnp. Coijeseant (personnel intéressé).
Le co-aérant : L. Papazines.
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